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      Chloé arracha le papier qui couvrait la table d’examen et le jeta à la poubelle, avant d’en sortir un nouveau. Elle récupéra le dossier de la patiente suivante par la fente de la porte et l’apporta à la réception, avant de se placer à l’entrée de la salle d’attente.

      — Janice Wilson ?

      Une femme enceinte se leva et se dirigea vers elle d’un pas lent.

      — Vous avez déjà donné votre échantillon d’urine ?

      La femme la regarda d’un air ahuri.

      Chloé étouffa un soupir. C’est l’examen que je vous fais faire à chaque rendez-vous.

      — Vous pouvez aller aux toilettes. Il y a des bocaux sur le meuble, et la marche à suivre est inscrite sur le mur. Collez-y l’étiquette que vous a donnée la secrétaire, et glissez-le par la fente pour que je le récupère.

      — Oh, dit Janice d’un air étonné, comme si elle n’avait pas déjà effectué cet examen au moins huit fois au cours des six derniers mois. D’accord.

      Les grossesses avaient tendance à mettre le bazar dans le cerveau des femmes. Soit ça, soit le cabinet gynécologique Irontree attirait les patientes les plus neuneu  de la ville.

      — Chloé, quelqu’un vient de vomir dans la salle d’examen n° 3, lui dit le Dr Reinhart. Vous pouvez nettoyer, ma grande ?

      Avant, ce petit nom la hérissait, car elle trouvait cela condescendant, mais Sandy Reinhart appelait tout le monde « ma grande », y compris ses patientes écervelées, alors Chloé s’y était faite. Selon elle, tous les médecins se croyaient supérieurs au reste de la population, alors il fallait s’y attendre.

      Pour une femme qui travaillait dans le secteur médical, elle avait une bien piètre opinion des stars du métier. Non qu’elle juge ses patrons incapables et incompétents. Mais elle détestait la médecine occidentale et la toute-puissance des praticiens sur leurs patients, devenant la seule autorité sur le corps des autres. Comme quand les femmes subissaient des césariennes ou des déclenchements pour accommoder l’emploi du temps du médecin, au lieu d’attendre que le bébé se décide à naître. Quand le moment viendrait pour elle d’avoir un enfant, elle voulait accoucher à la maison. Mais évidemment, pour cela, il fallait d’abord qu’elle soit en couple. De préférence avec un homme désireux de fonder une famille avec elle. Et à ce niveau-là, elle n’était pas gâtée.

      — Je m’en occupe, répondit-elle au Dr Reinhart.

      Elle prit son courage à deux mains et ouvrit la porte.

      Une femme au visage pâle était assise sur la table d’examen, un plateau en plastique dans les mains au cas où elle vomirait à nouveau.

      — Je suis vraiment désolée, dit Mme La Vomisseuse d’un air gêné.

      — Mais non, ne vous en faites pas. Je vais nettoyer ça en un rien de temps.

      Le vomi, c’était l’un des risques du métier, au cabinet Irontree. Les femmes victimes de nausées matinales régurgitaient souvent leurs repas sur le sol des salles d’examen.

      Chloé épongea le liquide avec des serviettes en papier, avant de badigeonner la zone de désinfectant et de tout essuyer en un temps record.

      — Vous voyez ? Pas grave du tout. Je peux vous apporter un verre d’eau ?

      — Oui, ce serait super, répondit la patiente d’une voix faible.

      — Essayer de toujours avoir quelque chose dans l’estomac, ça peut aider, même si ça peut sembler contre-productif, quand on a la nausée, lui dit Chloé, un conseil que les infirmières passaient leur temps à prodiguer.

      — Je sais, j’aurais dû prendre un petit déjeuner, mais tout me répugnait, répondit la jeune femme avec un petit rire. Je vais retenir la leçon.

      — Vous voulez que je vous apporte quelque chose à grignoter ? Une barre de céréales ?

      — Euh, oui. Je veux bien essayer, merci.

      — D’accord, je reviens tout de suite.

      Elle quitta la salle en vitesse, car l’Écervelée et son échantillon d’urine devaient l’attendre. Elle trouva Janice debout devant les toilettes, l’air hésitant.

      — Excusez-moi, j’ai dû nettoyer une salle d’examen. Si vous voulez bien me suivre, vous serez reçue dans le cabinet de droite.

      Elle la mena à l’intérieur et prit sa pression artérielle, avant de noter les résultats dans son dossier. Elle s’excusa et quitta la pièce pour se mettre en quête d’une barre de céréales, qu’elle livra à son autre patiente avant d’enfiler ses gants afin de glisser un test dans l’échantillon de l’Écervelée.

      Elle regagna à grands pas la salle d’examens, mais le Dr Drake, l’homme qu’elle appelait en secret Dr Beau Gosse, était déjà là et cherchait le dossier de la patiente.

      — Tenez, il est là, dit-elle le souffle court. J’ai pris un peu de retard à cause du ménage à faire dans la salle 3.

      Elle fit de son mieux pour ne pas s’attarder sur le regard d’un bleu perçant que le médecin braquait sur elle. Sa façon de la regarder lui donnait l’impression d’être mise à nue. Comme s’il voyait plus loin que sa façade enjouée et serviable et parvenait à lire ses pensées les plus sarcastiques. À chaque fois qu’une patiente ou qu’un autre médecin l’exaspérait secrètement en sa présence, elle percevait son amusement. En plus, il semblait toujours savoir où elle était et ce qu’elle faisait. Chaque fois qu’elle tentait d’envoyer des messages à ses amis pendant les heures de travail, c’était lui qui la prenait la main dans le sac.

      — Merci, Chloé, dit-il en tendant la main.

      Leurs regards se croisèrent alors qu’il saisissait le dossier, et se soutinrent un peu trop longtemps.

      Elle prit une grande inspiration et détourna la tête, toute chamboulée.

      — De rien, parvint-elle à répondre.

      Comme d’habitude, elle devenait un peu bébête en sa présence. Son physique avantageux et son attitude autoritaire lui donnaient les mains moites. Ça aussi, il l’avait sans doute remarqué, vu qu’il lisait si bien en elle.

      C’était un vendredi, ce qui signifiait que les deux autres infirmières et trois des quatre médecins du cabinet arrêtaient le travail à midi. Comme Chloé était la seule infirmière habilitée à rédiger des ordonnances, elle n’avait pas ce luxe, mais cela ne la dérangeait pas. Elle aimait bien quand le cabinet était presque désert. Comme ça, elle était tranquille quand le seul médecin présent examinait ses patientes.

      Elle vérifia le planning pour voir avec qui elle travaillerait cette après-midi-là. Dr Beau Gosse. Un frisson enthousiaste la parcourut. Être seule au cabinet avec lui la mettait toujours dans tous ses états.

      La matinée passa à toute vitesse, tant elle était occupée, et quand l’après-midi arriva, elle était impatiente de ralentir le rythme.

      — Voilà, on n’est plus que tous les deux, dit le Dr Drake quand ils se croisèrent dans l’entrée.

      — Ouaip, répondit-elle d’un ton enjoué.

      Ouaip. Très spirituel, Chloé. Elle n’aurait pas pu trouver mieux ? Elle aurait bien aimé avoir un don pour trouver de super répliques. Ou l’impressionner avec ses compétences médicales, mais elle en avait rarement l’occasion, dans ce cabinet de gynécologie. L’une de ses amies infirmières travaillait à l’hôpital, et elle recevait une carte de cinéma gratuite chaque fois qu’elle sauvait une vie. En voilà, des choses passionnantes. Nettoyer du vomi, c’était beaucoup moins palpitant.

      L’après-midi se poursuivit, et à seize heures, elle parvint à s’éclipser par la porte de derrière. Elle avait un paquet de cigarettes qu’elle et sa meilleure amie Leigh Ann avaient acheté au bar le week-end précédent. Chloé n’était pas accro à la nicotine, mais elle aimait bien fumer quand elle sortait, surtout quand elle buvait. Savoir que le paquet était dans son sac, cependant, rendait la tentation trop forte. Elle aurait dû donner les cigarettes restantes à son amie.

      Elle sortit une Natural American Spirit et l’alluma. Rien de tel que du tabac bio, quand on s’employait à chopper un cancer du poumon. Comme fumer lui faisait penser à Leigh Ann, elle composa son numéro professionnel.

      — Leigh Ann à l’appareil, répondit-elle d’un ton de businesswoman.

      Elle travaillait comme graphiste pour une boîte de pub.

      — Salut, copine.

      — Salut, quoi de neuf ?

      — Rien, je fume juste une clope vite fait au boulot.

      — Fais attention à ne pas te faire attraper par l’un des médecins, sinon tu te feras virer direct.

      Chloé lâcha un petit rire.

      — Je sais. Je suis très vilaine. En plus, je travaille toute seule avec Dr Beau Gosse, aujourd’hui.

      Étonnamment, l’idée de faire des bêtises sous la supervision de ce médecin lui donnait encore plus de plaisir que la nicotine.

      — Oh, la chance ! Il est marié ?

      — Divorcé. Mais je ne sais pas s’il a une copine. En tout cas, moi, je veux bien passer les pieds dans les étriers pour lui quand il veut.

      Un raclement de gorge retentit derrière elle, et elle faillit lâcher son téléphone et sa cigarette quand elle se retourna dans un sursaut.

      Le Dr Drake se tenait là, bras croisés et sourcils haussés, même si elle détectait une note amusée sur son visage.

      — Je... je suis désolée, bégaya-t-elle. Vous avez déjà terminé ?

      Elle fourra son téléphone dans son sac à main et en sortit un flacon d’eau de rose, dont elle s’aspergea pour chasser l’odeur de fumée. Comme s’il n’était pas trop tard pour cacher les preuves.

      — C’était la dernière patiente, c’est ça ?

      — Je ne sais pas, répondit-il. Qui est censé le savoir ?

      — Euh... moi ?

      — Oui, dit-il d’un ton lent en se retournant. C’est bien ce qu’il me semblait.

      — Je suis désolée, lança-t-elle en trottinant derrière lui. Je faisais juste une petite pause.

      Il entra dans une salle d’examen, et elle le suivit à l’intérieur.

      — Je ne savais pas que vous fumiez, commenta-t-il en s’asseyant sur un tabouret et en ouvrant un tiroir.

      — Euh... je ne fume pas. Enfin, je sais que vous venez de me surprendre avec une cigarette, mais je ne suis pas fumeuse. C’était une... une exception.

      Il pivota vers elle et la cloua du regard.

      — Je vois.

      Elle avait comme l’impression qu’il la faisait marcher. Qu’il jouait les sévères pour la faire paniquer. C’était mieux que s’il était réellement fâché, car dans ce cas, elle passerait tout le week-end à redouter qu’il donne une mauvaise appréciation de son travail lors de sa prochaine évaluation, dont elle espérait obtenir une augmentation.

      Il pointa le doigt sur les boîtes de pilules contraceptives qui se trouvaient dans le tiroir qu’il venait d’ouvrir.

      — Il faut renouveler les stocks, déclara-t-il.

      — Très bien, je m’en occupe tout de suite.

      Elle tourna les talons en toute hâte et faillit rentrer dans une armoire.
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      Darren avait toujours trouvé Chloé adorable. Il adorait la facilité avec laquelle il pouvait la faire rougir et bégayer, la façon dont elle se pliait en quatre pour lui faire plaisir alors que tous les autres semblaient l’exaspérer.

      Quand elle revint dans la salle d’examen, il se leva de son tabouret, et, les bras croisés, il la regarda remplir le tiroir de boîtes de pilules bien empilées.

      — Alors, dit-il d’une voix traînante. Qui c’est, ce Dr Beau Gosse ?

      Il n’aurait pas dû aborder le sujet, mais il était incapable de s’en empêcher.

      Elle se figea, mais ne se retourna pas. Quand elle se remit à empiler les boîtes, ses doigts tremblaient, et elle en fit tomber plusieurs. Elle grommela quelque chose.

      Il plaça les embouts auriculaires de son stéthoscope dans ses oreilles et tendit le pavillon vers la bouche de Chloé.

      — Alors ? insista-t-il.

      Avec un petit rire, elle tourna ses grands yeux bruns vers lui, toute rouge. Puis elle rejeta ses cheveux auburn par-dessus son épaule, et, les mains sur les hanches, elle laissa transparaître l’insolence qu’elle cachait derrière sa façade exagérément amicale.

      — C’est vous. Mais ça, vous le savez déjà, non ? Pourquoi vous demandez, vous comptez me mettre les pieds à l’étrier ?

      Il étouffa un rire, content qu’elle assume ses propos, et il se pencha vers elle.

      — Vous voulez que je vous examine, Chloé ?

      Il vit ses pupilles se dilater lorsqu’elle réalisa qu’il ne plaisantait peut-être pas. Il n’aurait jamais dû suggérer une telle chose, n’aurait jamais dû aborder le sujet. Ce qu’il faisait pouvait clairement être considéré comme du harcèlement sexuel. Si elle avait semblé mal à l’aise, il se serait immédiatement excusé et aurait prétendu qu’il s’agissait d’une blague.

      Elle entrouvrit les lèvres, et sa petite langue sortit pour les humecter. Ses tétons se mirent à pointer sous sa blouse et son soutien-gorge.

      — Euh... oui, admit-elle d’une voix rauque.

      Il était dur comme du bois. Bon sang, c’était vraiment en train d’arriver ? Il avait déjà reçu des propositions déplacées de la part de patientes, mais malgré la tentation, il n’avait jamais cédé. Sauf que cette fois, il envisageait de dire oui. Chloé Jones lui avait toujours fait de l’effet, avec ses longs cheveux auburn épais, ses lèvres sensuelles et ses seins hauts. Elle semblait avoir le même sens de l’humour que lui et partager les opinions qu’il avait sur leurs collègues, vu ses réactions subtiles et ses expressions. En plus, braver l’interdit en couchant avec une employée pimentait les choses.

      Avant d’avoir pu prendre une décision raisonnée, il se surprit à la pousser vers la table d’examen. Il la souleva par la taille pour l’y asseoir.

      — Malheureusement, nous n’avons plus de blouses en papier, mademoiselle Jones, susurra-t-il. Notre infirmière était trop occupée à fumer pour faire la lessive.

      Chloé ouvrit la bouche pour protester, mais la referma et commença à enlever son haut.

      — Je ne manquerai pas de la punir, ajouta-t-il.

      Il tira sur les bretelles de son soutien-gorge jusqu’à ce que les bonnets se retournent, dévoilant deux seins parfaits. Il dégrafa le soutien-gorge et le jeta par terre. La poitrine de Chloé se libéra dans un bond, comme si elle était ravie d’être exposée. Il prit un sein en main et passe le pouce sur son téton dressé tout en collant le pavillon de son stéthoscope à son cœur.

      — Vous semblez excitée, mademoiselle Jones, commenta-t-il en écoutant son rythme cardiaque galopant.

      Elle se lécha de nouveau les lèvres, et il imagina sa bouche étirée sur son membre pendant qu’elle le sucerait avec le même enthousiasme qu’elle lui témoignait au travail.

      — Allongez-vous pour votre examen mammaire, murmura-t-il.

      Elle s’humecta de nouveau les lèvres en se penchant en arrière, d’abord en appui sur les coudes, puis allongée sur le dos. Ses seins se déployèrent sur les côtés. Il en prit un dans chaque main et les pressa.

      — Fermes. Jeunes. Bonnet C ?

      — Mmm.

      Il fit le tour de ses aréoles avec les doigts et palpa ses aisselles.

      — Pas la moindre masse anormale. Vous examinez-vous les seins chaque jour, mademoiselle Jones ?

      — Euh...

      — Si vous le souhaitez, je peux m’en charger, il vous suffira de venir quotidiennement dans mon bureau, torse nu.

      Elle gloussa.

      Il pinça un téton et tira dessus.

      Elle lâcha une exclamation.

      — Le cancer du sein n’est pas sujet à plaisanterie, mademoiselle Jones. Je veux que vous preniez ce risque au sérieux.

      — D’accord, murmura-t-elle lorsqu’il relâcha son téton douloureux.

      — Le cancer du poumon aussi est une menace. Je n’ai pas encore décidé comment vous en convaincre.

      Il glissa les doigts sous l’élastique de son pantalon.

      — Je vais vous débarrasser de ça.

      Elle souleva les fesses, et il lui enleva d’un même geste son pantalon et sa culotte. Il s’interrompit un moment pour brandir la culotte Batman, l’étirant devant lui pour révéler la chauve-souris fuchsia et pailletée qui ornait le coton noir.

      — C’est mignon, dit-il.

      Elle rougit et tendit la main vers le sous-vêtement, mais il le tint hors de sa portée en émettant un petit son désapprobateur.

      — Allons, allons, aucune raison d’être gênée. Je suis médecin. J’ai tout vu.
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